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LES METAMORYHOSES

eiß SItE Mr ,
AR GU E NI .

Les Habitans d ' Amathontè ville de Chypre , quẽ
Ad⁰’ ,ðĩt acgolitums d ' immoler tous les etrangers qui
Paſſoient de ce cotel , ſont meétamonphoſes en Tau -
zeauu par là colene de Venus ; car elle ne Put ſollf —
Hir plus longtems qu' on proſandt Par des ſacrifices ſi
dẽteſtables une Ile qui lui etoit conſacrse .

55 Als ſi vous me demanden ſi la Ville
5 dAmathonte ſe voudroit glorifier
„ d ' avoir mis au mondeè les Propètides , elle
en ale mème ſujet que davoir engendrè ces
„ hommes cruels qui portoient des cornes ſur
v la tète , & qui en furen appellés · Ceraſtes .

„ IIy avoit chez eux un Temple conſacrè à

„ Jupiter LHoſpitalier , dont PAutel Etoit

vtoujours rempli de ſang . Les etrangers qui
paſſoient par - la , 8ĩimaginoient quèe ce

ſang Etoit des taureaux & des bẽtes qulon y
„ immoloit , & prenoient pour une marque de
la piétẽ des Pab3 ce qui ᷑toit un tèmoi -

gnage de leurs crimes . Car le ſang
Voyoit , Etoit le ſang des &trangers qui paſ -

„ ſoient par cettè contrèe , & qu ' on immo -
loĩt dans ce Temple . Enfin Venus offenſee

v de ces deteſtables ſacrifices , etoit près d' a -
„ bandonner les Villes de Chypre , & de ſor -
„ tir de cette Iſle : Maiĩs, dit-elle en elle me -

„ me , en quoi cette Iſle que j ' aime , &
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vVilles qui me ſont ſi cheres „ont - elles failli

„ contre moi , & quels crimes ont - elles com -

„ mis ? Il faut plutõt chatier ce peuple impie
v„ par Lexil , ou par

la mort ; & sil y a quel -
„ que choſe entre IAà mort & Pexil , il faut

„ en faire ſon chàtiment . Mais quel milieu

v„ puis - je trouver , ſi ce weſt de les punir par

„ le changement de leur ètre ? Tandis quelle
Etoĩt en peine de la forme qwelle leur feroit

brendre , elle jetta Tœil ſur leurs cornes , &

reſolut dachever ce que la nature avoit com -

mencè. En effet , elle leur laiſſa leurs cornes ,

& les changea en de grands Taureaux .

EXP EICATION

Des Habitans d' Amathonte chaugès en

Taureauæx .

8 dommage que la coũitume d' attribuer des

cornes aux maris trompès ſoit de nouvelle dat -

te , & qu' on n' en voye les premiers veſtiges que

vers le temps de LEmpereur Adrien , ſcavoĩir , dans

les Ecrits d Artemidore . Sans cela , outrè quon n ' eũt

pũ trouver un meilleur moyen dexpliquer Pavanture

des Maris de Cypre , que par celle de leurs femmes

qui ſuit , g' auroit tẽ ailleurs attribuer à Venus une

vengeance digne d' elle , qui aimoit à allumer des

feux impurs , & qui ſe plaiſoit à punir les hommes

en les pouſſamt eux ou leur famille au crime . Mais

encore une foiĩs , ces cornes metaphoriques & ridi -

cules , dont on fait aujourd ' hui tant de peur aux

gens mariés ; ces cornes ntoĩent pas alors le ſimbo -

le des Exoux trahis par leurs Epouſes . Ainſi nous ſom -

mes
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mes rẽduits à parler de cette fable comme les autres ,
eſt - à dire , àLentendre ou des promontoires quĩ
environnent PIſle de Cypre & qui lui ont fait don -
ner le nom de Ceraſtèe cornue ; ou de la multitude
des bœufs qui y paiſſoient dans la campagne , ou de
certaines tumeurs que les gens avoient à Ia tète , &

qui donnoient peut . Etre lieu à des plaiſanteries , ou
enfin de la férocité & de la force des Amatuſiens .
Car dire , comme quelques - uns „ que Venus Etoit
Reine de Cypre , & qu' irritèe de la rébellion de ſes

ſujets , elle les condamna à porter le joug comme des
bœufs ; dautres peuvent le hazarder , Sils veulent ,
mais nous en condamnons la mẽthode . En effet ,
quand on rencontre dans les monumens authenti -

ques de Phiſtoire un fait qui reſſemble aſſez à la

mẽtamorphoſe , qu ' on y reconnoit les mèmes noms ,
que la ſcene eſt à peu près dans les mismes te mps
& dans les mémes lieux , il eſt naturel d' expliquer
la fable par Thiſtoire , en ſuppoſant que la premiere
etoit fondtèe ſur la ſeconde ; mais fonder au contrai -
re Phiftoĩire ſur la fable , Ceſt - à - ·dire , conclure ꝙun
recit fabuleux qu' il a dũ arriver tel fait , c' eſt ren -
verſer Lordre , & au lieu dexpliquer une fable , en
inyenter une nouvelle .


	Seite 102
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 103
	Seite 104

